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INTRODUCTION. 


‘one l'histoire des peuples, apres u- 


les chefs militaires de la partie vaincue aien 


été exécutése 


on ne pouvait roprooher aux chefs militaires ou aux gė- 


néraux Wain leur incapacité ou la négligence de leurs де- 
voirs militaire: les a accusés de trahison soupgonnés 
leur a reproohé d'avoir trans- 
eurs pouvoirs politic'sos. 
remarguer une chose :dens l'ensemble, ces 
étaient l'initiative de l'Etat lui. 
ct non de Іісргогі victorieux. Pour trouver des exemples 
A ce dernier cas, il faut 2816 revenir sur deux mille ans 
d'histoire. Les Romains ont étronzlé leur cnnemi Jugurtha 
sa prison ct poursuivi Annibsl de lcur vengcanoc jusqu'a 
au ils pussent lui mett dans la moin, à la cour de son 
hôto ct ami, la coupe cmpoisonnéc. Dons l'histoire modern, 
un soul cxomple : NAPOLEON ler, cui ¿ourut š Seintc-HélOnce, 
exilé par lcs puissznocs victoricuscs. Mais les Etats victo- 
i;ux ne lui demandcrent prs de rendre des comptes parce qu'il 
11% scrvi son pays commè Général français, mais parce qu'il 


(cs Francais et par consécuent, chef politiaue 


chef du Reich ct chef suprême do la 


els 
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il ne doit pas décicer si la cause pour laquelle il 
part en guerre es. bonne ou mauvaise. Ses ennemi: 
sont choisis pour lui et non par lui. Son devoir 


est d'obêir et non de questionner," 


llemands se tiennent aujourd! 
іше une organisation cu" o 
"criminelle cette cusation ne les concerne pas 
mais elle 
principe du Soldat ou 


du moins le principe du commandement militaire en géné - 


ation, en citant devant le Tribunal le Chef Mili. 


E 
| 


taire qui remplit, en obtissant aux ordres de son gouver- 


Son devoir de soldat, parce qu'elle 4бо1аге 1116- 
son gouvernement, fait do lui un res- 


ole de cette action, lui attribue lc 


le 16.811+6 de la politique de son pays et 


~ 


гіп le chef militaire, juge де la politicue dc 
Се ne peut être mon rôle d'exposer les suites d'un tel 
boulcverscment moral pour les soldats du monde enticr. 
prier 12 Haute.-Cour de bien vouloir oxe- 
avec un soin particuli.r ct on 
responsabilité, cos circonstencos particulières, 


1 


cn appliquant los principes du Statut aux sol.;.sts qui ont 


cffectivement une position juridique particulière. 
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a compte que toutes sortes de raisons pourraient 
l'ontreiner à.avoir du parti-pris contre l'accusé, ~ се 
ілсе, dans sa noblesse, se ve: a contraint Š vérificr 

ot à toujours contrôler s'il agit on 
connaissance де ou s'il suit uno opinion діс+бо 


sentiment e 


partie siège contro uno autre partic 
l'accusation nom 2 cela modestement unc fauto do 


goût! —, 


ісі où les Juges n'appartiennent qu'aux peuples 


contro lesquels los accusés ont levé los armes, 


Jans 
tous les 
et los passions excites, 
Jo mène la dffense a fian quo со 


représailles contre los chefs militaires allc- 


mands quo jo représcnte ici, mais varlcra on vtrit& ot 


lo sons suprême du droit, 
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Toute l'accusation tend, sous la dou- 
ble @ésigr-tion d'Et-t-mejor et de 0.K.W 


un “groupe " juridicue et effec- 
officiers supérieurs de 


qui ауа: э mains certains 


Avant de m l'expliquer juridiquement sur les s 


c 


3 


téristigues de Groupe" је dois m'occuper de la d&signation 
"Etat-llajor сепета eta А l'époque. de Hitler 32 
4 ГА = = қ 
-major général pour la Wehrme 


comme l'accusation l'entend mo: 


"Grand Etat-ma?^.,r' de l'anciánne ar 


Guerre n'av&it ni amirautó ni 
Direction des opérations navales 
l'avait rien qui ressemblAt à un Etat-ti 
песе ne participait 
de terre et de l'ensemble de la Wehrmacht que 


. £5: 
collaboration relative aux ope 


tat-major général 
^ е d а Séi, 
of de l'Etat-major gene 


ex 


Son rayon d'action était cependant nettement 
же, ТЕЛ + an 27 NA KÉ W a. ч lano jr = + m` £6 
де l'Etst-m^jor gercral de l'Armee de terre i Lm. te 
domaine indépendant de la Luftwaffe. Ce n'est 


execution d'entreprises d'operations communes 


collaboration entre 1 s:àeux organismes. 
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comme l'Accusation 


pareillement du seu 


l'Etat mai 


т” ER қа 2 әм RA ZA EAS += 

major general correspo 
l'accusation 3 
Chef, le Genoraloberst 


LU 


Hitler pondanv voute 


l'accusation. En 
здање «a жж мағы г LA n 
ciers accusGs no m escntaicnt pas comme 


; parmi eux tous, appartenaicnt 


neralovurst Jodl ene 


ела 
my Lilith 


bonne p'rtie d' 


` б Lé . 
а savoir 49 officiors sur 129, n'ont пото pos appertenu aut 
eh Ў ' Ets t-no3or : 7 S Met ta : 
Etat-najor g 1 Quand l'Accusation donnc cépen- 
! “ nav ” ~ =a Din + Mme à A 5 tf | 
l'enson le nom d'"Etat-nojor général ", c'est А pou 
l'Egliso Catholique, on ace 


* ds азы де CH x 1. А 
t l'ordre dos Jcsuites colors uo los cardinaux seraicnt 
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dénomination 


129. offici: 


arbitreire, 
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1. .• de “ th APTE YA aA па : n ОБ Моја 
mentionnant ls dénoninat "Etat-Major 
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nomination '"détenteurs des grades 
s'appliquerait mieux, d'un 
totalité 


"Etat-ic 


circonlocutions et 


une multiplicité personnes purement 


elles ne зекгјећ 


de l'existen- 
d'une fusion cuelconque personnes, 


da e ci а xd = 
Onerodger € 


une 


que l'on trou une 


etive d'une fu- 
conc lu- 


formation de Groit ou fait 


quelcue nom qu'on lui donne. 


c 
c 


min 


fausseté de l'apnellatior 


ANT ^) TT dee 
convenable )uiSsg2l 


pothése d'un '"Groupemcr u orgonisation"; 
enc d 2 š CN е 
aut juridicucs qui du- 


considérés comme un "groupe" ou unc 


ALi 


“ucun nom ne 
pes le concept '"groupe 
l'on entend par 


tout d'abord la ques savoir si la déno- 


lation 


enifier au > chose cue celle 


о 
(је 
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"d'organisation" ou si les deux concepts sont identiques, Le 
Statut employant les deux concepts l'un à côté ас l'autre, voi- 
re dans la même phrase, on doit en conclure que ls choix des 
deux dénominations a été raisonné ct qu'il est destiné a sou 
une différence offcctive de concepts. L'article 9 du 
Statut laisse, il : vrai, surgir des doutes justifiés sur 
c point de savoir ai l'on devait sn fait, différencier les 
deux représentations, caa d'apr cet article, la Cour sat 
Sculemsnt habilitée a arar que les groupes ct organismes 
sont des "organisations criminsllcs". Lo Tribunal ns 
pas déclarer un "groupa", "organisation criminslls", si ce 
pas los caractéristiques adéqu tes, c'est 
aussi lui-même uno "organisation!" ! Car 
ors, aux termes de l'article 9, le groupe on soi serait insi- 
znifisnt du point de vue juridique et un groupe non organisé ne 
pourrait pas 
Néanmoins, la question de la "formation de groupe"! néces- 
site un сха on. Pour définir le Concept, 11 faut, әуес lo Pro 
cursur Général américain, partir de l'usage courant du mot dans 
a langue, Cela signifie : 

La caractéristique principale de l'exiatence d'un "groupe" 
d'honres, c'est le réunion dans l'espace d'une multiplicité de 
Personnes, On parlo d'un "groupa" en peinture, lorsque plusieurs 
personnes sont représentées l'uno à côté de l'autre, d'un 


"groupe de curieux! 
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lorsqu'un certain nombre de gens placés, l'un près da l'autre 
observent un ment. 11 s as ui jue pour avoir un "groups! 
le rassemblement do ps nnes soit simultané. 

Ces deux caractéristiques manquant dans le cercle des grands 
sénéreux et amiraux cités par l'accusation, 
occupant les postes les plus divers, из furent jam 
ni pendant La guerre réunis dans espace ou occupés 
simultanément , - 
que du point de vus linguistique st effectif. 

Si l'on ne doit pas considérer се cercle d'officiers com 


1 


me un "groupe" à défaut de bases effectives, il reste encore 
у EE) Nat ^ +a: 1 + + + ` * лос yr AM 
avoir 81 реи e 2 П $02176 pas 1 ‚тоц ressa) 


rzanisstion" 


l'usage 


organisations 

constitu- 

quelconque. En outre, сез associati "e soit SOU. 
Jes conditions juridiques ou qu'elle existe seu ement 


comme simple fait sociologiques - doit se développer selon sa 
propre volonté et au moyen de səs propre Tes. Une asso» 
ciation organisée doit posséder une "entité", "Wesenhaftigksit" 
Entity - le Procureur le reconnaît, 


Cette entité ne doit certes 


qu'elle : аге comme 1 jet da droit particulier 
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mais elle doit montrer extérieurement tout 


au moins les ca 
ractéristiques oui viennent d'être mentionnées et 
outre, de per son essence, une Lon 


r! 
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рет sonn es dési Lon б. Jours 


suivre des 


S cette définition, la caractéristique 


"organisation" c'est le "but intérieurt 


cxtéricure n'est + 


Son existence 


с cercle d'officiers vi sb, les conditions Juri 
anttrielles manquent 


thypothëéso "aY 


organisation. Le condition la 


nte at j À n'es 


Le 


officicrs n'ont Volontaires pour ces postes et 
n'y sont pas ros Or le Tribunal 
a" A ret, у p 

0022 foit connoitro 


hotifs de prouve 
importants, que le volontariat dens l'adhésion était indi 
onsabloj 12 Iinistôrc Public 2, lui aussi, 


indiqué que 
cette condition était ossontiollo 


poBo 11 
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i st vrai, choisi volontairement 
Les chefs militaires ont, il est vrai, 
ntai ren icore, ils sont 
la carrière militaire.  Volontcirenent enco 9 
a ca 1 š 


5568 en 1920 dans la Reichswehr et, 
pass ⁄ L de Coll 


pago llsuito 
A “5 
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ainsi obligatoirement enge g 
inicuement en 


Ж ep * D A 
rien fait d'eux-mcme 


Et2it alors in- 
car 22 
ou à peu près, dans toutes les armées du 
ai 


7 ^ Ta ot СЕ : Tu EST CRE ET E r 
monde. 3 reposent d'un côté sur le pouvoir militeire de 


donner dcs ordres et 


personncs 
volont=>ire. 
pcut non E agir d'une "organisation" 
condition & manqués le conscience, pour ces 


entrés dens une association au moment 


qui est entrée volontsircme dans unc quelcon- 


^nisation sext eu moins cuc lforgmisation existe 


sens qu'on leur demandet lcur 


d'occuper ces, postes que l'Accusation réu- 


dans une "formation 
aad pate eta ERE = SE = 2%; : unc meh qd. ARE deser a 
maintenant soulcment sous une forme arbitreire,"groupe 


ou "organisation". Comment done pourraicnt-ils avoir eté 
conscicnts do ce quc leur appel aux postes les 


< В š ` : е ые Saak 
signifies it leur adhé SION ©. une j 3 association 
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point soulevé par le Ministère public, à savoir qu! 

iste déjà précedemme une collusion analogue des 
général au sein de la "Schlieffen- 

schaft" est depourvu de signific 

juridique qui est rec 


ssellscnart 


ciation 


са 
< 


tion pour l'aporé- 
hee ісі. La Schliefien- 
qui no se réunissait qu'une fois var an, pour 
une conférence et un rapport, avait pour but exclusif le 
te de la camaraderie ent > 

énéral et ceux en 


cul- 
re les anciens officiers d' 
activité. 


t-Major 


Les officiers d'active, 


Tenant des armé 


3 diverses dos 
avaien 


Ww 


allemands et autrichiens, pro- 
cs plus 
macht n! 


15 aucune rais 


O 


parties de la Wehr- 
n de fonder, pendant la guerre, 


était déjà im- 
'ientation &-poli1 e traditionnelle 
ors allemands. La | 

sein criminel, 


La suivant 
commo voudrait lc 
été lo but de cette 


prétendre 
collusion, cst réollo- 
done ccs officicrs 


ла n! ét: 
ooste volontairement, 


Эі 


~ 4. ` 
etaicnt ра, 
erouo 


ni 
)cment ou 


n'avaicnt c 
do s'a 


Le] 


s cntrés dan 


от 


V1 


scionco d'ad 
iBSocicr d'une 


manière organiséc, 

l'avoir occupé los postes visés par l'accusation, no pcut pas 
fonder à lui scul la p mption d' organisation" 
parlent contre un orojet do col- 
"organisation". Un grand nombre 
des officiers considérés ne se connaissaient mnc 
les autres. 


тас 
мам Das 
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militaire et non pas V 3 l'existcnce 
ce qui concerne l' rgenisation, Comment ces 
aureient-: Ls 
pour oxoriner leur volont^ 
Les changements 
excluaient 
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postes pour lesquels 


up A 
gSOnOorequx 


ons ou 


n1 


10 са Yom SAWS уу nn F Won, “all 

des postes consideérts опо appartenant au ' Wwroupe e 
y- £ maa 456 ne wa al чл 
rs sont comptes & ce "Groupe qu 


4 Адил А an : +í ane 00 
pas pendant un an fonctions ас 
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Do nêne que manquaient des 


tgalcment une constitution 


ion ou le dépert des n 
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1.4 А . SEE ist Ki 
n'y eut absolument aucune слвров. on particulier 


ou orale qui se rovport&t ` 10 eonnunautó constit 
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à l'ordinaire, C'est роцге `` l'accusation n'a pu 
re aucune pibce berite qui  vcuvåt l'existence d'un "Groupe 


ou d'une "Organisation". 
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La production d'une telle preuve est également impossible, 
Etant donné que ce cercle c'o .iciers n'avait aucune possi 
bilité d'action, ni juridig. «ment ni effectivement, et ne 


peut ur conséquent avoir commis aucune "action de groupe". 


Ces officiers n'ont pas non „i tenu de réunions dont on 
puisse tirer des conclusions quant A l'existence d'une or- 
de quelque nature qu'elle soit. L'accusstion 
voir avancer pour preuve les 


entretiens militair 


ommandants en chef du front. 


Si, à diverses reprises, ort ea lieu des conversations du 
en Chef de l'Armée 3e 

en chef des groupes d'armées ou des armëes, leur motif ê 

tait toujours purement mil? .i ` ; la conversation avait 


pour seul but la discussion e problèmes militaires, Le seul 


fait que les Commandants en c..efs exercaient 


sur les thée d'opérationsles plus différents et 


loignés les uns des autres, ainsi que leur forte mise à con- 


tribution au point de vue militaire, excluent à priori le fait 


r 


qu'ils aient pu se rencontrer nour des raisons autres 


5 


ne m3 ЈА 3^ P3150 m gen de ^+ Ч с ~ = T а. v = UE M À ^N 44 
des raisons purement milit: Pour les mêmes raisons, il 


n'existait ` même pas de contact étroit entre les chefs mi. i= 


taires supérieurs d'autant pius que l'ordre du Führer Ne 1 
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ion en vue des opérations 
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Le cercle d'officiers dor; il 
e" ni une "organis .;ion" 
blant à une organisation. 
menbres constaté auprès dc 
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ni cu seulem `t le sontinont 
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Les officicrs visés ct dont lcs nonus 
cxactument connus no 
comptes oui individuell: - sculement pour des crimes 
s ont personnelleme:.t commis. 11 
comme groupés cn collectivité c 
vantage naintcr at uniquement 
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a délibération du Tribu- 
nal, 
et exigea du Tribunal le respect де la loi fondamentale qui 


est la condition indispensable d'une sentence juste, cst 


que tout générel doit Stre accusé individuellenent et 


doit être conisnnÜ dans la m е do sa faute person 
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naintint ce principe, nalgré l'opinion publique contrairo, 


prononcer unc condarmnatio 


modernes jettoraient-ils avec tant се 


bord un principe juridique fondancntal 


crois qu'une accusation ct unc concamnation collectives 
npossiblos; lo Tribunal sora obligó до 


propositi іс déclarer lo soi-disant Groupe "Etat-Mejor 


Général OKW" comme Organisation crininclle pour les 


on oontinuo à suivre la ‘SO .ecusation 


sans l'adoptor, on devrait soumettre à kao a "orini- 
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nali t6" de l'ensemble des 129 officiers fest—c-dire, 


il faudrait établir s'ils ont commis dans leur ensemble 


l'Articlo 6 du Statut. 
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et furent du reste également fortement critiques, apres 


1918, par des hommes d'Etat alliés. 


Le soldat senst comprensit mieux que n'importe cui cus ces 

- ^ . - » 
buts ne pouvaient раз 6t.. atteints par la force et la zuer- 
re. Mais si on n'attribue nas au soldat russe la concuéte 


de parties de la Finle3do, йе la Pologne et de la Bessara- 


bie comme un crime, cu. ment pourrait-on alors faire au 


A ma AA, - ҒА nz cats H "n у 
soldet allemand un reproche de s'étre assigné comme but 
y dii ma 4 r ~ ZE: P C x EET e T ] - 
l'amélioration de la situation internationale de l'Allz- 


en cet état d'esprit, la conclusion qu'il n'aurait tenté 
de réaliser ce but ous par la voie d'unc guerr> d'eorossio:' 


Je résume: Les Chefs militaires accusés Cans leur ensembl 
ne voulaient pes se débarrasser du 
pour faire la guerre, mais pour donner = l'Allemagne 178. 


ité des droits et la sécurité. Ils ne voulaient pas con- 


+ 
LA 


quérir la moitié du monde , mais corriger une frontiere im- 
possible, aussi bien du point de vue moral aue du point de 
vue militaire ou économique. Ils ne voulsient pas faire a 


tout prix des guerres cC'azression, des guerre 


(D 
E 
d 
о 
n 
ct 
° 
= 
ст 
a 
— 
и 
Џ 


ment, mais ils considéraier* la guerre, comme tous les scl- 
Gets du monde, c'est-d-cire comme ure décision dernière ing- 


vitable, lorsaue tous les autres moyens sont épuisés. 
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gre ss ion sa preuve dans 


le réarmement et l'occupation de la Rhénanie. 
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d'essence propre et plus 
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fications complétensnt démodées. La merine ne comp- 


dépassant 10.000 tonnes. Elle ne possédait pas de 


sous-marins.e 
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tellement insignifiantes d'apres lours organisation, 
leur armement et leur dotation cn muni 
t 


n'auraient été uviliesbles pour la défense ouo pour 


un temps limité ci que leur valour militaire devait 
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avec 1 million d'hommes en cas de guerre. 
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lous ces Stats avaient un armement, des forces acricnnss 


Un homne peut-il vraiment voir dans ces modestes mesures 
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spheres militaires allemandes d'alors 


le défensive. Dans 





oronosé était celui de 


^ wa A a bue a T ~ 2 ~ 2 ° rer a mé ее = = ` lam 
former des chefs subalternes oui devaient suffire tripler 


l'armèe en cas de conflit, Au mieux, cela aurait suffi tout 
juste pour se défendre contre l'un des adversaires possi- 


bles. Dans l'instruotion au combat, la forme dc combat pour 
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néral sculement а l'intérieur de l'Allemagne. Lorsoue, le 
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gression de HITLER? Les officiers d'alors ont travaillé 
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par la totalité du peuple allemand et nar 
бе. Les points que l'accusation passe sous silence parce 
nu'ils nc cadrent pes avec l'image de la conspiration cons- 
truite par elle -l'abandon dcs revendications sur l'Alsn- 
co-Lorraine, le traité avcc la rologne ot la 
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transformer dens ses conséquences ultérieures en une immense 
catastrophe pour l'Allemagne - on ne doit vas y voir un signe 
de l'ardeur belliqueuse des généraux, ni un signe d'approba- 
tion des plans d'agression possibles de HITLER, 

Par la suite aussi, les chefs militaires soulignérent 
toujours avec gravité que la politique allemende - quels que 
soient les buts poursuivis ~ ne devait jamais amencr une si- 
tuation entrainant une guerre sur deux fronts. Ainsi, toute 
ponsée de guerre d'agression était exclue en principe, vu le 
arend nombre de pactes d'assistence, d'engagements dc garan- 


tio $t G'sili^nees conclus entre tous los voisins де l'Allc- 
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tré: "Qu'ost-co quo сов généraux que jo dois, comme. chef do 
L'Etat, pousser VOLS la gucrro! Si tout était normal, је пе 
lovrris pré pouvoir échapper à Lours menées gucrriércs!} 
Scul cèlui qui no veut pes voir la vérité, pout passer 
mis il y ^ ou un^nimité entre, lcs 
Ез milit^ircs, co n'rurr. рев été dons lo projet dc guerre 
d'^grossion, mois bicn, p^r suite do la connaissance cleire 


des dongors ct dos suitos qu'^ureit toute guerre pour 1'Al- 


lon^gno, dans le rofus opposé à do tels plans du Chef do 1! 
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agrosscur vossible. Il n'y fut feit aucune 


Lution du problème du Corridor ou do conguètes 


'onesrno Le vér-citó du protocolo, il ressort 
jleiromont do L'affidevit N° 210 du Général Hossbach que 2! 
РА soumis, quo Hossbsch n'^ es pris lc discours ^u moment où 
il fut prononcé, mais qu'il ene reproduit le toxto por écrit 
do mémoirc, quelques jours plus trd., Qui nc 571+ qu'à l'occr- 


sion do telles rooroduetions, on commet facilement, por 1! 
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10- Lc Ministre do l^ guerre du Reich ct lo Commandant 
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еәргіз des idéos exprinées per Hitler. Lc Generaloberst v. 


tritsch n'en a mêmo pas informé son successeur ^u moment do 
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МЗпо si un officicr guclconque avait appris l'objet do cet- 
te entrcvuc, on ne pourrait cn tircr unc conclusion pour 
'"спзопрјо dos chefs militrires. Si HITLIR feiseit contre- 
voir le. possibilité d'uno gucrre dans 6 ou 8 ans, il n'y 
avait ancora ^ucuns raison de s'inquiéter. Do nombreuses 
solutions politiques pouvcicnt ss présenter dens un si 
long laps do temps, D'aillcurs, cotte allocution pes plus 
quo los ^utrcs nc pormeticit dc so копдко compte dos véri- 
20155 ocmsécs dc HITLER. 
Les quelques officicrs présents dovaiscnt pour le moins, ti- 
гог du cetto. allocution lza conclusion positive quc HITLER 
lui-mfnug по songesit pour les ^nnócs evant 1942 qu'à un dé- 
volopocuognt absolumcnt poc^ifiquo. 

Où done cst la preuve do le participation dos génér^ux 
eux projcts de HITLER? 

L'rcousrtion veut tirer aussi do l'attitude dcs géné- 
raux à l'égard de l'rnnexion dc l'Autriche ct dc Le qucs- 
tion tchéque dcs déductions conccrnant leur ^ttitudo vis à 
vis du plan d'ensemble. L'importence particulièrement sou- 
lignés до la participation do certains officiors à l'ontro- 


vue do févricr 1958 
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quc gui pouvait rencx à un conflit guerricr. Il y souli- 
£n^it cuc toute sucrre déclenchée por l'illossegnc cn | Bu. 
торо, dovrit rencr cn àcrnior ressort ^ uno gucrre nondia- 


lo *voc unc issue tr^giquo pour l'i.lleounognce. Le Generat- 
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cherst BECK fut révoaut. 
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Hitlor ? Où Ct^it leur 
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participation à cos plens 
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chefs nilitrires l'idée qu'il pouvrit s'ogir scricuse- 
ment d'une gucrre. 
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Lo 5 Novenbre 1957, il dteleare qu'il resoudreit la 


` d d 5 E Жул 41 eere ATI 
réduire dons un esverir prochain la Tehcecslovequic 
| za cy š rage eR ez ANEN A m D À yn P. AE ee 
ion nÉiilit-irc cng-gcoc S^n8 provoc’tvion., 


Lc 20 ігі 1938, il envoya lcs instructions Suivontcs 


jt 


+ 
H 
E 
ч 
› 
b 
LE 


"с ANNE ey Zeg 2 Z Ë 


üz D - - Pf a š dl — n^ ` (YT 
Ga Ө U TOI 105 ontion iné brenloble de require аспа un VC- 
nir prochrin 17 Tchécoslovequie per une ection nilit-ire." 


T “с^ 2 € , K- : Уч "M X dam Жж 1 à 
Lo 18 Juin 1959, on rcleve сво: аспа un тако Orare; 


5 
1 ze : : NT 
1 tion tene e ct ceci nar v libro accision. 
й 


С 
D 
G 
c 
e 
$c 
LJ 
~ 
2 


8, conne condition d'unc cttrgue alle- 


À à. e Я € t : L4 4 Mata „еч 
ndc, il деоба» de erter un "incident" avec ја ichocos- 


-45- 








DT 


-0 





v d. te L rb ЖЕТЕ 144 ~ 
ESSICTMENd LES nésocictions politicues. 
—— —— -— — —— س‎ - —— —Á  — —Í—Á— a P 


-45-suitc et fin 








TT 


-0 


Plaidoirie E.M. ~ Deele 


Le premier cctobre 1938, à la suite de l'accord politique 
intervenu, les territoires coneédés furent occupós pa- 


cifiquement, 


L'installation du Protectorat sur la Tchécosleva- 
quie fut une mesure purement politique et les chefs mi 
litaires eurent seulement l'ordre de réaliser une avance 


pacifique, 


Lorsqu'en décembre 1938, il fut ordonné à l'armée, 


dans un ordre, Écrit envoyé à l'O.K.H., de se consacrer 


jusqu'en 1945 uniquement à son organisation et À son ins- 


truction et que toute expèce de préparatifs de guerre 


y compris les préparatifs de renforcement de la sócuri- 
té à ја frontière fut écartée, los chefs militaires acqui- 
rent la ferme convietion que les événements se dérou- 
leraient de facon pacifique, Lequel де ces €&véncments 


peut faire suppcser que les chofs militairos ont раг— 
ticipé à un plan commun de guerrc'd'agression ? Dans tous 


, 


a D 
les cas, les chefs militaires n'ont pas fait autre choso 


que d'éxécuter les ordres strictement militaires qui 
leur ont été donnés, une fois prises les décisions po- 


litiques, 


L' evólution politique qui conduisit à la guerre 
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page 46, 





IIT 


-46- 


Plaidoirie Egle = ОК, 


avec la Pologne a 6t6 suffisamment examinée au cours de се 
procès. Il пе me reste ici qu'à exposer comment elle fut 
HORA par les chefs militaires. Quels étaient les 
rapports d'Hitler avec ses généraux à son sujet 2 Il ё— 
tait le Commandant suprême de la Wehrmacht, c'óst-i-dire 


le Chef militaire direct de: généraux. Leurs craintes poli- 


tiques avaient été partout féfutées ad absurdum 


Page 46 suite et fin, 
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au cours de l'occupation de la Rhénanie, de l'annexion de 
l'Autriche, dans la question des Sudètes, au moment de l'ins- 


tauration du protectorat. 


`a 


in sachant ce qu'on sait maintenant, il est facile de 
nier ce fait, mais à cette epoque, la foi en HITLER et son 
destin politique étaient une réalité tangible chez la ma- 
jorité des citoyens et des soldats. Zt tous ses succts, il 
ne les avait obtenus que par la politique, en aucun cas par 
la guerre i Pour que les chefs militaires s'apercussent 
qu'il allait entraïner l'Allemagne dans une guerre d'agres- 
sion contre la Pologne, il eût fallu qu'ils fussent des 
voyants | Comment auraient-ils pu reconnaitre les buts 
qu'il poursuivait? Il était interdit aux Affaires Etrangè- 
res се donner aux Chefs militaires des renseignements sur 

la situation politique. Ils ne pouvaient participer aux 
décisions politiques ni isolément, ni comme corps constitué. 
Les opositions faites, en octobre 1938, par le Ministre 
des Affaires Etrangères du Reich, devant l'Ambassadeur de 
Pologne, les entreticns de Hitler lui-méme avec le Ministe 
des Affaires Etrangtres de Polognc, ct les conversations iu 
Ministre бев Affaires Btrangtres du Reich à Varsovie ne 
pouvaient %tre jugées par ies soldats que comme des tenta- 
tives pour arriver à une solution politique du problème ро- 


lonais et certainement pas comme les préparatifs d'une gucr- 


ro d'agression. 
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Le premier ordre milita?^. donné en avril 1939 n'était 
rien de plus qu'un préparatif pour parer à une "éventuali- 
té." Tout chef militaire raisonnant froidement ne pouvait 
3 


rer que comme unc absurdité unc guerre d'agression 
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queloonquc, aprés les promessecs d'assistance faitcs par 
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l'Angl terre 6t la France à la Pologne. 
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L'entretien du 23 mai 1939 fut une allocution unilatérale 


adressée par le commandant suprême aux chefs militaires 


La 


placés sous ses ordres. Lorsque HITLER у déclara expres- 


sèment 3 Il faudrait que je fusse complètement idiot pour 
. & 4 < » 
me laisser entraîner 4 une guerre mondiale pour cette тізё- 


rable question du corridor, comme les incapables de 1924," 
— 6t quand HITLER, sur la remarque du Feldmarschall MILCH que 


la production de bombes lc -dres était absolument insuffi- 


L 
о 


sente en cas de guerre et devait être immódiatement aug- 


mentée, répondait qu'on avait tout le temps pour prendre 

ев mesures, les chefs militaires étaient obligés de con- 
clure que HITLER ne faisait de préparatifs militaires quo 
pour soutenir les mesures politiques qu'il prenait, mais 
qu'il ne se risquerait, en aueun cas, 4 un conflit armé ae 


, 


vea la 2olcgnes 


De même, l'entretien du 22 aofit 1939 ne fut pas une 


consultation de conseillers, mais une allocution du comman- 


dant suprême aux chefs militaires placés sous ses ordres, 
Quand HITLER employait ces mots 3 "Nous n'avons pas d'autre 
choox, nous devons agir |" , il ne disait pas cemment il 

entendait ce mot : "адіс". En tout cas, les chefs mili- 


taires n'avaient p 


as encore l'impression que la guerre con— 
tre la Pologne tait une chose décidée, Au contraire ; Je 


soulagement visible avec lequel HITLER leur fit savoir qu'un 
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traité de commerce venait d'être conclu avee l'Union Sovié— 


tique laissa aux participants l'impression trés nette qu'on 


pourrait trouver une sclution de la question polonaise sur 


ie terrain diplomatique. 
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HITLER avait été, jusque là, un maitre pour saisir l'occasion 
favorable. Personne n'a su manier le bluff avec plus de vir- 
tuosité que lui. Meis le bluff ot la pression militaire sont 
des moyens autorisés en politique. En tirer la conclusion que 
celui qui se sert do l'un ou le soutient, approuve ainsi une 
guerre d'agression est GD вена erroné = Si HITLER avait 
réellement conçu long: 
contre le Pologne, les chefs militaires n'ont поље јетећа pu 
connaître ce plan en tant que tel, En définitive, ils furent 


eux-mêmes "bluffés". 


.-? 

а 

о 
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quand Lis dés furent jetés, quo davaicnt-ils fairc 
vaiont-ils, peut-ttre, déclarcr : "Nous ne vous suivons pas! 
ou refuser d'entrer dens los rangs ? 
Ila devaient fairs leur devoir. Ils étaient exactement damn 
la même situation que los chefs d'armés russes, lorsqu'ils ra- 
gurent de même quelques jours plus tard, l'ordre de penetrer 
en Pologne. 


Une fois le gueris commeneés, ils devaient agir eux aus- 


Si suivant los peroles do Napoléon 


" Remarque z bie » Messieurs, quo dans La 


го, l'obéissance ost une vertu plus granda quo le courage". 
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D'après l'accusation, la responsabilité des 


chefs militaires по s'ftend pas seulement 


2. 3 M RS. eS 
Cs, mais aussi à l'ex- 


l'ouverture des hostilit 





tension et à la conduite do la guerre. 





Les motifs do nature politique ou militaire 
qui ont provoqué l'oxtcnsion de la guerre ot 


- 
1 


la formo des optrations de guerre ont tê dis- 
cutés ол cours do ce procès si souvent ot sous 
tant d'aspecte, que jo dois renoncer ici = on 
raison surtout du pou do temps dont je dispose - 


à los discuter encore uno fois d'un point de 


vue plus Larges 


litairos, los mobilos politi- 
quos profonüs do la Zero gucrre mondiale €tai- 
ont los conséquences Cvidentes do la situation 
ertbo par lo traité do Versailles. Ainsi, on 


definitive, l'cgrossion allemande contro la 





Pologne leur semblait morelonon? justifiée, 


tnbraux allcmands qui ont le moins 


souhaité 1a guerre А l'oucst. Si l'Angicterre 
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ot la France ont d$olaró le guorro, oo n'est 
«| 


cortaincnont pas l'oeuvre dos chefs militaires 


allemands, Les oxtonsions de lo gucrre qui se 
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produisirent ultérieurement au cours des орёга- 
tions ne peuvent pas devantage &tre consi 


comme la cons@cuence dc décisions prises librement 
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où à la suite d'un plan prénécité, Une fois la 
137509982 geg ¬ ~ Еле sie # aa 1 
guerre commoncbo, seule la ndcessitt du combat 
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pour la victoire ou la défaite dicto aux Etats la 
voie à prendre. Le soldat n'est plus autre chose 
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» l v > ° A ° ЈАКО M E кы о ‹ 
que 1'брбе qui doit frepper et le bouclier qui 


server de la mort son pro- 
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L'audition des preuves, dans 13 cas RAZDER, a établi de fa- 
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con concluante quelles furent les considérations qui dc 
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nerent Gans іс cercle restreint dos officiers qui prépartren 
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l'occupation du Danemark ct de la Norvège. Nous savons que, 


sur cc point, lc Reich allemand ne devanca, que de peu une 





opération alliée, Si le Comma: 


А Ж... x 4% саха Иса ыс ay . ; o Ur m à 1 ^ C 26, 
lui-mcmc, acquit la conviction qu'il s'agissait d'unc nécos- 


ger, comment des commandants appartenant au soi-disant "grou- 


T E У 4 T - de 1 EP. E ° = (asd h en» . 
pe" auraient-ils pu tre d'avis qu'un péril si séricux n'é- 
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des troupes alliées aureicnt-ils cu un droit ou une possi- 
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bilitc quelconque dc refuser l'cmbarqucmen 
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ait pour la même raison ct antéricurcment à l'action alle- 
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mande ? En outre, il n'y avait que pou dc chefs militaires 
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au courant dc cette opération, Tous 
s par l'accusation n'apprirent cettc opération que par 

la radio. Comment pcut-on, par conséquent, ics accuser d'a- 
voir participé à l'établissement des plans contre ccs pays ? 
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Les motifs ct les conditions préliminaircs dc la campa- 
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gno à l'Oucst sont Cgolomont cxeminés à fond. L'attituac 
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dcs généreux est ici tout perticulièremcnt significative con- 
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tro cc quc supposc l'accusation. L'O.K.H. s'Cicva violem- 


| ifodieion dc j vr ~ –е-естст à tOucst өт 
ment contre la décision de HITLER d'ettequer è l'Oucst, on 
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au cours de son allocution du 23 novembre 1939 adressée 


= omnis j TUN я ~ T > ~ 4 б E тен; ° S 

aux Commandants en Chef, dirigea des attaques particulière- 
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ment violentes contre les généraux, leur reproche leur i- 


3 nv 2 NOCT Me ONCE Црна М. < S rama e — 1 = sb V ға P 
"norasnee cn matière de politique extéricure et parla d'une 
"caste retardataire" qui "avait déjà fait faillite cn 1914". 
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Lc soir méme le Commandant en Chef de l'Armée de terre an- 


- £ 142 d 44 = L r `ï А А enn f. e 
попса sa démission, qui ne fut, toutcfois, pos &coeptóoc. 


Si done 1'O.K.H. s'est Óónergiquemcnt opposé aux plans 
de HITLER, s'il y cu де graves divergcnecs dc vues entre 
HITLER ct les généraux ct si, finalement, lo Commandant en 
Chef de l'Armée de terre a donné sa démission, quelle autre 
attitude pourrait-on спсогс exiger des généreux ? auraicn 
ils 4% sc mutincr cn présence de l'ennemi ? lime une telle 
attitude aurait Gte, cn raison de la fortc situation de HI- 
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t ui Gen Gs 
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TLER, victorieux à l'époque, san 


vis du pcuplc allemand. 


Еп outre, l'C.K.H., toujours dans l'cspoir qu'il pour- 
rait quand même спсотс se trouver unc possibilité dc paix, 
recula jusqu'au commencement du printemps 1940 le début dc 
l'offensive. Si méme, du point dc vue juridique, lc разва- 
ко par la Belgique et la Hollendc représente unc violation 
réclle dc ncutralité, les chefs militaircs duront pourtant 
considérer ces mesures comme une nécessité imposóc par la 
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parvenucs, par la violation immircntc de ncutralité de la 
na >+ ~ 174 Le Patent nl J ^ 1 + 1 4- 
part a Alliés. Ceci d'autant plus qu'ils ne Leur ctalt 
NT ЕТТІ ac lane ^ Lane ^Y, 
pas possibl 'avoir unc vuc d'ensombic de la situation 
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ils n'auraient pu avoir &ucunc inilucncec 


cision dc franchir la fronti 
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Les rcisons qui ont motivé l'intervention allemande en You- 
зовісуіе et cn Grèce ressortent suffisamment de l'audition 
des orcuves avec GOL.ING, Котор et JODL. La guerre contre 


` e ~ , ~ n š 2 4 
la gGréce fut la consequence fet:le de l'intervention 
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dée uniquement par l'Italie, le guerre contre la You:osla- 


А e E 4 38475 ^ ~ WS ES 
vie, le suite du brusque coup d'£tet a Belgrade, sn се qui 


concerne les chefs milit-ircs, ils n'avaient, mème раз en- 


be quelconque, 
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Les chefs militaires n'envissgenient aucunement, au debut 
2 л кел зы 3 MMC à de ex er D Ө и bd p Serin қақ» Сї өү R 4 

de le guerre, d'avoir & se tourner contre l'Union Sovieti- 


у bas EET Аы as ts em Tar L. Ae 4 Flo mom. ET: ву net 
gue. Aucune disposition n'ev it eve prise par eux en pres» 


` 
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vision de cette éventualité, il n'y avait meme pes les 
, 
4. ` ЖЫ ~ T 63 T 47^ - rino 
cartes nécesssires а l'OXH ! Lorscue HITLER leur demand 


cessitt do devencer une intervention iiminente 

de le Russie dens le gucrrc. Les sgisscocents russes contre 
le Finlande, los pays baltes ct Le :esserebic semblaient 
confirmer l'exectitude de cotte facon do voir. Des infor- 
motions dignes де foi sur dcs concentrations massives de 
troupes russes, étricnt d'autres indices pour eux de l'im- 


minence d'un danger. Comme il ressort des déclaretions du 


Feldmerschell v. RUNDSTEDT et du Général WINTER, l'avance 
allemande se heurta à d'imoortents présaratifs de concen- 
tration de troupes russcs, qui ne purent que confirmer les 
chefs militaires dans la conviction oue HITLLE, lorsqu'il 
avait déclaré qu'il s'agisseit d'une guerre préventive, a- 
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Attendre cue la monze sovió^ticue se fût tr-nsfornóe 
attaque effective aureit conduit, on jug 
point de vue militaire, à L'anéantissement du 


les autres chefs militaires, il n'existait absolument 


cjetor la décision de Hitler. 


chofs suporiours 
mème 1o Hout Comma 
Melissa du (22% a mpli, comnont 
res ^ureicnt-ils su quelque chose dc 
ricnecr cotte 

Marine de guerro qui Bt: 

charge do lc condukte d ‚ guerre dans 
où les forces do terre ct l'air dos Etats-Unis n'intorvin- 
rent pos on Europe e n Afrid | il ost établi quo lcs hos- 
tilitós avaient deja ouvortes, longtemps avant l^ 
ration де 13 guerre, por l'ordre de tirer donné per Roosc- 
volt bicn quo los forces allemandes cussent toujours respecte 
strictoncnt la limite de 300 milos marins non justifiée on 
droit intornations1. L'cudition des preuves pour Reeder съ 
Doonitz a pornis do conclure nettement quo tous los ordres 
du Cormendemont supérieur do lo Marine de guerre avaicnt pour 


` š = ~ прев 
but d'éviter ^ tout prix un conflit avcc los Etats-Unis. 

J'en viens à le conclusion do co chapitres 

0л211с frute portent los 129 officicrs, vis sbs par l'accusa- 
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De PARTIE PRIN- J'en arrive maintenant au chapitre s 
CT PATER 
Vi БА $ 
"Crimes contre le droit de la guerre et contre 
Crimes contre 
le droit de 1"hunmanité," 
guerre et y 
l'hunanitf 
L'accusation portée contre les chefs militai. 


res d'avoir ‘ris part А 


1) la présaration et 

22) l'exbcution d'une guerre crininelle 
0% totale, particuliérenent aussi d'cvoir pare 
ticipé aux crimes commis contre les агпбев опе 
пепіеѕ et contre les prisonniers де guerre гіп- 
Si quc contre la population dans les territoi- 
res occupés, atteint avec une force particulid- 
re les gôntraux allerenáds. Pour les généreux, 
il nc s'agit pes de diminuer une propre faute 
quelconque, mais d'établir le vérit6 histori- 
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Si on vout aprrbcier 6quitablemont los terri. 
буспополћв de la dernière guerre mondiale, 
se représencer que los actes ot lc; 
onissions de chaque individu comme des peuples 
ne sont pas seuloment le produit &: ibro аде 
bitre ou d'un bon ou neuvais Csprit., Ils эго» 


vionnont bien davantage dos bascs Spirituollos 
mdi a ducc. A MO 


de l'époque, aux influonoos desqucllas personne 
poa 


pego 56 
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guerre mondiale n'était ca guerre puremer 


~ de ~ 


Qu v re 9 


devonue une lutte de destruction 
toi: De tout temy les comba idéologi 
irent couler 
guerre 
Aux victim.s et oux unutt 
volutions. C'est ainsi que 1 
discussion id 
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contrairement aux précédsnts coutumes, les territoires 


onquis par la Wehrmacht ont 


sous l'autorité des dirigeants po- 
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C'est pourquoi tous les crimes quelconquea gai ont été сош- 
mis dans des territoirss qui n'étaisnt 098 placés sous 18 sou- 


territorials du o: ele da personnss mises en 


qu'on appelle le "Groupe". 


sigue et ls Nord де Ја 
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ilité personnelle, ils auraient, comme le dit 
le »rocurcur, "sauvé leur tête", Peut être ne seraicnt 
ils pas meintenant devant ce tribunel. Heis per cette 


. . . ° A . 
décision, ils auraient en meme- temps la 


difficulté leurs soldats qui avaient confiance en cux 


et dont ils se sentrient responsables., Il ne 
= | 


tait donc, comme soldats, cue 


EE 
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aurait pu aussi consiste 


à ^ "end e e d Р NE 
systeme. 29 n tem 


1 oj сү 16 d'autre an ^e rovoquer 
yuement rien signifie а Te 4e orovoqu 


~86-suite е” 
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nouvai 


Floc 


onnol ct de miiiveires 


U LLLIL L 


1 ainsi 


теше» “а 


7 


ep 
res Compt 


sm aen ч + 
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DOSS 
LC JU D 5 .. 


suite et fin. 
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prouvé 


— -...-.-....--.а- - 


non ch QY 
ciencaemen 


4. 
Жет 


chacun 


Cesse ï ом 2 | = 9 omme: LALA. UCN VE 


ibli uc Comme pouvaient 


taires par exemple 
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Pleidoirie iele 


— GÀ n MÀ 


TES ! 
comme Le 
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ditler", mais eux cui ête 


ғ. 


militaire, ils étsient 


uc. sd 
сисе 
Јоза 01 


plusieurs 


бе 
оп еп 
Curie condamna à mort comme 
nabitants des Pays-Bas, à l'exception de 


jersonnes désignées o leur nom. 
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Plaidoirie 


l.lbe ~ obtissent ave uglément et fanatiquement 
- recut l'ordre d'executor ce verdict collec- 
On conneit le jugement por . par l'HISTOIRE sur ce ite 


` 


première manifestation de l'idée de fa faute collective! 


L'Histoire pronoi | aussi propre jugement -ur les chefs 
militaires 
aire Internatio- 
our ne pas oubiier gue c Lomm lorsqu'ils »ri- 
cisions dont nn les rend rc aujourd'hui 
se passait 
de leurs vrais motifs = la connaissa 
aujourd'hui. 
mme s 
To-mes ~ mai 
dit en commcneant, 
leur égard un jugement que 


l'efflcuremont pas 


А - ` ` 
et dos représailles, pur ot sincère, 


inspiré du sentiment do l'éternité et d'un meilleur avenir 


Vu 


до l'humanité, no soit seulement que 1' xprcssion de la 


J Му EO. 
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